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Deuxième tapisserie 

Le Mystère de la vie cachée jusqu’au baptême
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Triptyque du Baptême du Christ

Livre de l’Exode 14, 21-23 
Moïse, serviteur de Dieu, a franchi la 
mer Rouge pour libérer le peuple d’Israël 
de l’esclavage de Pharaon.
De même le Christ a bien voulu pénétrer 
les eaux du baptême pour dégager des 
liens de la faute originelle ceux qui 
l’imiteraient.

Deuxième livre des Rois 5, 14
Le général Naaman, dont le corps était 
atteint par la lèpre, se baigna dans le 
Jourdain sur l’ordre d’Élisée et recouvra 
la santé du corps. Ainsi, quiconque aura 
été atteint d’une quelconque lèpre de 
l’âme, reçoit dans le bain du baptême 
du Christ la santé de l’âme.

Je répandrai sur vous une 
eau pure et vous serez purifiés. 
Ézéchiel 36, 25.

En ce jour-là, une source jaillira pour 
la maison de David en rémission des 
péchés. Zacharie 13, 1.

Vous puiserez les eaux avec 
allégresse aux sources du 
salut. Isaïe 12, 3.

Dans les assemblées, bénissez 
le Seigneur Dieu pour les sources 
d’Israël. Psaume 68, 27.Le roi 
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Jean baptise Jésus 
dans le Jourdain

Évangiles
Mt 3 ; Mc 1 ; Lc 3 ; Jn 1

Jean Baptiste, 
prophète du Très-Haut

Encore dans le sein de sa mère 
Élisabeth, Jean Baptiste lui avait révélé 
la présence du Sauveur dans celui de la 
Vierge Marie qui venait l’aider. Par la suite, 
il se retire dans le désert où il appelle à la 
conversion par un baptême de repentir. 

Le rayonnement de Jean Baptiste
Son ascèse et son discours plein 

de rigueur attirent paradoxalement les 
foules : « Et s’en allaient vers lui tout le 
pays de Judée et tous les habitants de 
Jérusalem, et ils se faisaient baptiser par lui 
dans les eaux du Jourdain, en confessant 
leurs péchés ». Les grands prêtres envoient 
auprès de lui des pharisiens pour lui 
demander s’il est le Messie. Il leur répond : 
« Ce n’est pas moi. Il vient celui qui est 
plus fort que moi. Je ne suis pas digne 
de dénouer la courroie de ses sandales » 
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(Lc 3, 16 ; Jn 1, 27). Ce rayonnement est 
attesté au ier siècle par le grand historien 
Flavius Josèphe. Il  le décrit comme un 
homme de bien, exhortant à pratiquer la 
vertu, à agir avec justice les uns envers les 
autres et à pratiquer la plus grande piété 
envers Dieu.

L’humilité de Jean Baptiste
R e v ê t u  d ’u n e  p e a u  d e  b ê t e , 

Jean Baptiste est sur la berge et verse 
de l’eau sur la tête du Christ. Sa  main 
gauche, en retrait, indique qu’il ne se sent 
pas digne de ce geste. Il fléchit les genoux 
pour ne pas être plus grand que le Christ. 
Il vient de dire au Seigneur : « C’est moi 
qui ai besoin d’être baptisé par toi, et c’est 
toi qui viens à moi » (Mt 3, 14). Son corps 
chétif exprime ce qu’il dit : « Il faut qu’il 
croisse et que je diminue ».

La présence puissante du Christ
Par la vigueur de son corps, le Christ 

occupe déjà tout l’espace. Descendu 
dans le Jourdain jusqu’aux genoux, il est 
vêtu d’un pagne damassé noué sur ses 
reins. Ses  jambes plongées dans l’eau 
apparaissent en transparence. Il  a les 
mains jointes en prière. À gauche, un ange 
vêtu de l’étole sacerdotale dorée, croisée 

sur sa poitrine, porte sur le bras sa tunique 
incrustée de pierres précieuses.

L’annonce par le Christ  
d’un nouveau baptême

Le baptême du Christ étonne car, 
Dieu fait homme, il n’a pas besoin d’être 
purifié. En réalité, il veut l’être « non pour 
sa propre purification, mais afin de purifier 
les eaux pour nous ». (Saint Augustin.) 
Il vient tout reprendre et instituer le 
baptême chrétien qui est incorporation 
au Christ.

Le baptême marque l’âme du sceau de 
Dieu, faisant du baptisé un fils de Dieu.

La manifestation de la Trinité
Dans l’angle gauche, le  ciel s’ouvre 

et Dieu le Père apparaît coiffé d’une 
couronne d’or. Une voix retentit : « Hic est 
filius meus delectus. Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé », comme l’indique en lettres 
d’or le phylactère rouge. Une colombe 
blanche, symbole du Saint-Esprit, descend 
du ciel vers le Christ.

Jésus-Christ, nouvel Adam
Le Christ adulte est représenté ici 

pour la première fois. On est frappé de 
constater qu’il a le même visage qu’Adam. 

Pour le distinguer, il est toutefois auréolé 
d’un nimbe cruciforme fleurdelisé qu’il 
gardera dans toutes les représentations 
ultér ieures.  Sa  ressemblance avec 
Adam signifie qu’il est le Nouvel Adam, 
c’est-à-dire celui qui vient réparer la faute 
du premier Adam  : « Le Christ vint au 
baptême pour submerger dans l’eau tout le 
vieil Adam ». (Saint Grégoire de Nazianze.)

L’édification des moines
Contempler cette tapisserie rappelle 

aux moines que le don de la vocation 
religieuse s’enracine dans le baptême. 
Par celui-ci, ils sont devenus fils de Dieu. 
À eux aussi, Dieu  dit  : “Tu es mon f ils 
bien-aimé”. Pour répondre à cet amour, 
ils se sont engagés à suivre le Christ dans 
le don total de leur vie à Dieu pour le Salut 
des hommes. Ils témoignent ainsi à tous 
de la force du baptême pour l’accomplis-
sement des autres vocations dans l’Église.



Les Hébreux 
traversent 
la mer Rouge

Livre de l’Exode, chapitre 14
Pour échapper à l’esclavage auquel 

le peuple hébreu était réduit en Égypte, 
Moïse demande à Pharaon la permission 
d’emmener son peuple au désert pour 
offrir des sacrif ices à Dieu. Pharaon 
refuse et l’Égypte connaît une succession 
de catastrophes, les  plaies d’Égypte. 
La  dernière plaie fait mourir tous les 
premiers-nés des Égyptiens. Pharaon 
accepte alors de laisser partir les Hébreux. 
Mais  il ne tarde pas à le regretter et se 
lance à leur poursuite.

La traversée à sec
Pharaon les rattrape près de la mer 

Rouge. Pris  au piège, les  Hébreux ne 
peuvent lui échapper. C’est alors que 
Moïse, avec son bâton, étend la main sur 
la mer. Les eaux se fendent et forment 
une muraille à droite et à gauche. Escorté 
par l’ange de Dieu, le  peuple traverse 
ainsi la mer à pied sec. Derrière Moïse, 

se tiennent Aaron et trois hommes qui 
représentent le peuple. Un peu plus loin, 
un homme porte sur son dos un couffin 
contenant des enfants, ce qui illustre la 
vulnérabilité du peuple juif dans cette 
aventure épique que fut l’Exode.

Pharaon englouti avec son armée
Arrivé au milieu de la mer avec son 

armée, Pharaon est englouti par les eaux 
qui se referment sur lui, ses chars et ses 
cavaliers. En arrière-plan, on discerne la 
tête de Pharaon avec sa couronne, levant 
un bras comme pour appeler au secours. 
De même, la tête de son général avec un 
casque émerge, ainsi que la tête d’un soldat 
et d’un cheval. Ils sont tous emportés dans 
le bouillonnement des flots.

La préfi guration
La tradition biblique interprète le 

Passage de la mer Rouge comme la 
première expérience collective de salut. 
C’est même l’événement fondateur du 
peuple d’Israël. Par ce Passage, la Pâque, 
Dieu a sauvé son peuple de l’esclavage 
auquel Pharaon le soumettait. Comme 
l’indique le quatrain, en pénétrant dans 
les eaux du Jourdain, le Christ sauve de 
l’esclavage du péché ceux qui sont baptisés.



L’eau du Jourdain 
purifi e Naaman

Deuxième livre des Rois, 
chapitre 5

Naaman, général syrien, était malade 
de la lèpre. Sur la recommandation d’une 
petite esclave juive, il vient voir le prophète 
Élisée pour être guéri. Élisée refuse de le 
recevoir, mais l’envoie se baigner sept fois 
dans le Jourdain. Furieux de cette réponse, 
il  veut repartir vers son pays. Il  pense 
qu’Élisée se moque de lui, car il s’attendait 
à un procédé de magie ou, tout du moins, 
à un soin spectaculaire. Une  simple 
baignade paraît dérisoire. C’est alors que 
ses serviteurs déploient avec habileté toute 
une argumentation pour le convaincre de 
faire ce que préconise Élisée : après tout, 
qu’a-t-il à perdre ? Sur l’insistance de ses 
serviteurs, Naaman accepte de suivre la 
recommandation d’Élisée et se plonge 
sept fois dans le Jourdain.

La guérison du général lépreux
Assis sur un tronc d’arbre plongé dans 

l’eau, Naaman apparaît dans une posture 
de dépouillement. Il ne porte qu’un linge 

autour des reins. Mais ses deux serviteurs 
sont richement vêtus, ce qui souligne la 
grandeur sociale de leur maître. Celui à 
droite verse de l’eau avec une aiguière et 
l’on voit distinctement l’eau c ouler sur le 
corps du général. Celui à gauche soulève 
délicatement sa barbe dans un geste de 
déférence et de douceur.

Au premier plan, la présence du canard 
invite tout homme à plonger dans l’eau du 
baptême car le canard plonge dans l’eau 
et resurgit vivant. Quant à la présence du 
chien, elle souligne que celui qui est fidèle, 
comme l’est le chien qui suit toujours 
son maître, sera sauvé. La nature qui les 
entoure est exubérante, ce qui indique que 
le mal est vaincu et que la vie renaît.

Pour guérir, Naaman a dû se dépouiller 
de ses préjugés, accepter la simplicité et 
faire un acte de foi. Puis, émerveillé par sa 
guérison, il retourne auprès d’Élisée pour 
remercier Dieu de ses bienfaits.

La préfi guration
L’e au  du  J o urda in  qu i  p ur i f i e 

Naaman annonce l’eau du baptême qui 
enlève la lèpre du péché et restaure la 
santé de l’âme.


